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LE ministère de la Famille,de la Protection sociale etde la Solidarité nationale,vient de poser un acte de so-lidarité envers les per-sonnes du troisième âgepensionnaires du centre na-tional de gériatrie et géron-tologie du Gabon et, à lamaison de la FraternitéSaint-Jean. Il leur a remise,hier, par l'entremise duconseiller du ministred'Etat, Mme Blandine En-gonga Bikoro, des serviettesde bain, draps de lit, médi-caments, moustiquaires im-prégnées, couches... etégalement des produitsd'hygiène et d'entretien. 
« Nous avons eu en face de
nous des personnes âgées en
perte d'autonomie et relati-

Des kits d'hygiène aux personnes du 3e âge
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Blandine Engonga Bikoro (rouge) remettant les kits ...
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... aux pensionnaires du centre national de gériatrie du Gabon.
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vement abandonnées par
leurs familles. Non seulement
le service de gériatrie soigne
ces personnes physiquement,
mais également il offre un en-
cadrement psychologique et
un certain bien-être que doit

leur être accordé. D'où ces
kits d'hygiène et d'entretien»,a indiqué le conseiller du mi-nistre.Une action qui s'inscrit dansle cadre des actions de soli-darité et d'accompagnement

en faveur des personnesâgées, conformément à lapolitique de prise en chargecontinuelle des personnesâgées et des Gabonais éco-nomiquement faibles, prô-née par les pouvoirs publics. 
La dotation remise servira àrendre davantage salubreces lieux de soins et de viepour les personnes âgéesdont la majorité est aban-donnée par leurs familles.Visiblement touchées par ce

geste, c'est avec un sourire,et des visages lumineux que“les pépés et mémés” ont re-mercié le donateur. " Que
Dieu vous bénisse", ont-t-ilsdit en guise de remercie-ment.

CONSTRUIT afin de répon-dre à la question de la priseen charge pluridiscipli-naire des personnes âgées,le Centre de gérontologie-gériatrie (CNGG), l'uniquestructure publique du paysdestinée à l'accueil et laprise en charge gratuitedes personnes du troi-sième âge, est aujourd'huià l'agonie. Le matériel demobilité pour le transportdes pensionnaires (fau-teuils roulants, déambula-teurs, cannes et autresprothèses orthopédiquesnécessaires à l'autonomi-sation même partielle)manque, le service alimen-taire de trois repas parjour a été réduit, faute depaiement au prestataire; lasubvention de l'Etat arriveen dents de scie; la capa-cité d’accueil du centre aété réduite et, les admis-sions freinées... Autant decarences qui s'observentde plus en plus et quiconstituent de véritablesgoulots d'étranglement à laprise en charge des per-sonnes du troisième âgepar le CNGG. À  tel pointque l'on redoute la ferme-ture des locaux si rien n’estfait. Ce au grand regret despensionnaires, démunieset vulnérables, et à l'aban-don. Mais aussi de cer-taines familles quiinsupportent les capricesde leurs “vieux” et y onttrouvé un “refuge”.Aujourd'hui, la structureest quasiment condamnéeà vivre d'aumône pourprendre soin de ces vieil-lards. Mais, ces seuls aidesne suffisent pas à mainte-nir la prise en charge des

La gériatrie à l'agonie
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pensionnaires. “La prise en
charge qualitative des per-
sonnes âgées au centre de
gériatrie connaît des  ca-
rences. Ce qui nous amène à
vivre de dons et d'expé-
dients. Ce qui est un peu gê-
nant pour une structure
publique”, confiait AnettePradeau, la directrice de laGériatrie, hier lors de la vi-site de la délégation du mi-nistère de la Protectionsociale à la structure.En effet, il faut dire que lespersonnes du troisième âgesont des personnes vulné-rables. Outre leur état desanté, elles ont besoin demanger, se vêtir, dormir, sesoulager et, éprouvent en-core le besoin de se sentiraimées. Leur accompagne-ment nécessite donc énor-mément de moyens. Tantsur la plan médical, socialque sur les questions sani-taires. Le cas de la restau-

ration qui est le principalgoulot d'étranglement dansladite prise en charge. Enstructure d’accueil des per-sonnes âgées, l'alimenta-tion reste le premier soin.Devant les difficultés queconnaît la structure, pour lepaiement des prestationsqui enregistrent beaucoupde mois d'impayés, le nom-bre d'admissions a été ré-duit. Qu'en sera t-il si leprestataire venait à sus-pendre définitivement cequi semble devenir uneaide sociale de sa part ?Par ailleurs, l'on se sou-vient que lors de son dis-cours à la Nation le 31décembre 2012, le prési-dent de la Républiqueavait, entre autres déci-sions prises, instruit le Pre-mier ministre de l'époque,Raymond Ndong Sima, demettre en place, au plustard en juin 2013, un "Pa-

nier minimum vieillesse’’pour manifester la solida-rité de la nation à l’égarddes personnes du troisièmeâge. Quatre ans après cetteannonce salvatrice pourcette catégorie de la popu-
lation, des mois de juin sesuccédant, le statut despersonnes âgées reste lemême. Ne serait-il pastemps que l'administrationen charge de ce dossierlance effectivement son ac-

tion ? La question de la prise encharge des personnesâgées interpelle surtout lesfamilles, mais égalementtoutes les autres bonnesvolontés.

Vue du Centre national de gérontologie-gériatrie.
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